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Pour le chef de file du groupe d’Union de la droite et du
centre, le discours de la présidente de l’exécutif départe-
mental n’a pas forcément convaincu. Pas une grande sur-

prise, « même si certains aspects sont louables et pourraient
presque être partagés », confie le leader de l’opposition. Tou-
jours serein mais combatif, Luc Binsinger n’a pas hésité à être
lui aussi offensif notamment sur le sujet des politiques de soli-
darité. Pour le reste, l’œil attentif analyse. « J’ai observé une to-
nicité de campagne. La majorité s’agite et vient surtout masquer
une inaction politique, au sens noble du terme, depuis que Ma-
thieu Klein n’est plus aux commandes. Les annonces ne sont que
des reformulations de ce que peut dire le maire de Nancy et pré-
sident de la Métropole. Il y a reformulation parce qu’il y a un
manque de créativité, d’innovation. Des pans entiers d’argumen-
taires sont aussi repris de nos questions d’actualité. De la poli-
tique pure tout en oubliant par exemple les ratés avec l’iniquité
territoriale dans l’implantation des centres de vaccination. Neuf
centres sur la Métropole alors que la ligne était un centre pour
100 000 habitants. C’est inacceptable que la présidente du Dé-
partement laisse faire ainsi ! »

« D’autres pays européens ont organisé
des scrutins »
Sur la tenue ou le report des élections départementales, Luc
Binsinger reste prudent quant à un emballement du virus dans
les prochains jours tout en défendant une ligne simple : « Des
élections le plus tôt possible et dans les meilleures conditions
possibles. Nous ne pouvons pas être sur un nouveau report. Nous
pouvons imaginer que la campagne vaccinale va procurer des
avancées significatives dans les mois et semaines à venir. Peut-
être faudra-t-il adapter les mesures sanitaires pour la tenue du
scrutin. Nous observons aussi que d’autres pays européens ont
parfaitement assumé l’organisation de rendez-vous démocra-
tiques. Je note aussi que des législatives partielles sont organi-
sées ces prochains week-end en France dans des départements
où le virus est très actif. Nous ne pouvons pas reculer pour le fait
du prince. La clause de revoyure n’est pas là pour inviter le
Conseil scientifique à dire si c’est opportun ou non de maintenir
l’élection. C’est déjà réglé par le politique puisque publié au Jour-
nal officiel. Le Conseil scientifique va pointer des mesures appro-
priées au mois de juin. Mais les protocoles changent constam-
ment. Distanciation, masques, tout le monde est au fait là-des-
sus. Faut-il aller plus loin ? Accélérer avec le vote électronique
par exemple ? Je ne sais pas. » 
Mais avant d’en arriver au vote, comment faire campagne ? Luc
Binsinger avance l’argument du faire autrement. « Scrutin après
scrutin, année après année, nous constatons tous un recul de
l’intérêt que portent nos concitoyens aux scrutins locaux. Les
modalités, les logiciels permettant de faire campagne ont déjà
changé. Et vont encore changer à l’occasion de ce scrutin. Les
permanences sont vides, les réunions publiques n’attirent plus
foule, les boites aux lettres regorgent de documents non lus. Il y
aura ceux qui ont entamé des virages innovants notamment
grâce aux nouvelles technologies et ceux qui vont découvrir les
dispositifs au dernier moment. » Ne serait-ce pas lui, qui a mul-
tiplié les rendez-vous numériques et autres live Facebook de-
puis un certain temps ? Preuve supplémentaire que la cam-
pagne est lancée.

Baptiste Zamaron

« Des élections le plus
tôt possible et dans les
meilleures conditions
possibles »

LUC BINSINGER
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